Partie I. Croissance économique et développement durable
Chapitre 1. Quelles sont les sources de la croissance économique ?
Programme officiel

Notions : Croissance économique, PIB, IDH, investissement, progrès technique, croissance endogène, productivité globale des facteurs, facteur travail, facteur capital

Acquis de première : facteurs de production, production marchande et non marchande, valeur ajoutée, productivité, institutions, droits de propriété, externalités.

Indications complémentaires :

En s’appuyant sur le programme de première, on s’interrogera sur l’intérêt et les limites du PIB. L'étude de séries longues permettra de procéder à des comparaisons internationales. À partir d'une présentation simple de la fonction de production, on exposera la manière dont la théorie économique analyse le processus de croissance. On fera le lien entre la productivité globale des facteurs et le progrès technique et on introduira la notion de croissance endogène en montrant que l'accumulation du capital, sous ses différentes formes  participe à l'entretien de la croissance. On mettra l'accent sur le rôle des institutions et des droits de propriété.

Sujets de bac

Mobilisation de connaissance (Épreuve composée, 1ère partie)

Présentez le lien entre productivité globale des facteurs et progrès technique (EC, France métro., 2013)
En quoi l’approche en termes d’IDH complète-t-elle celle en termes de PIB ? (EC, Pondichéry, 2014)

Montrez que la productivité globale des facteurs est source de croissance économique. (EC, Am. Sud, 2014)

Présentez deux limites dans l'utilisation du PIB comme indicateur de la croissance économique. (EC, Liban, 2015)

Etude d’un document (Épreuve composée, 2ème partie)

Après avoir présenté le document, vous comparerez les évolutions de l’activité économique dans les différentes zones économiques. (EC, Pondichéry, 2013)

Vous présenterez le document puis identifierez les sources de la croissance économique selon les pays sur la période 1985-2010. (EC, Amérique du Nord, 2013)

Après avoir présenté le document, vous mettrez en évidence l’évolution des principales contributions à la croissance. (EC, Antilles-Guyane, 2013)

Vous présenterez le document puis vous comparerez les variations des exportations et du PIB en 2004 et en 2009. (EC, Antilles-Guyane, 2014)

Vous présenterez le document puis vous comparerez la productivité horaire des différents pays. (EC, Pondichéry, 2015)

Vous présenterez le document puis vous comparerez l'évolution du PIB dans les différents pays. (EC, Antilles-Guyane, 2015)

Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire (Épreuve composée, 3ème partie)

Vous montrerez comment l’augmentation du capital physique contribue à la croissance. (EC, Asie, 2013)

Montrez comment le progrès technique stimule la croissance économique. (EC, Polynésie, 2014)

Vous montrerez que le processus de croissance a un caractère endogène. (EC, France métro., 2015) 

Dissertation

Comment le progrès technique contribue-t-il à la croissance ? (Dissertation, Liban, 2014)

Les facteurs travail et capital sont-ils les seules sources de la croissance économique ? (Dissertation, France métropolitaine, 2014)

Plan du chapitre

I. Définition, mesure et limites de la croissance économique
A. Une croissance, mesurée par le PIB, récente et inégale

B. Mais le PIB ne mesure qu’imparfaitement le niveau de vie des pays et des individus

II. La croissance économique s’appuie sur les facteurs de production
A. L’augmentation de la quantité de travail et de capital permet une croissance extensive

B. Mais la croissance peut aussi être intensive grâce aux gains de productivité

III. La croissance est favorisée par le progrès technique et les institutions
A. Le progrès technique vient de l’accumulation du capital sous ses différentes formes

B. La croissance dépend aussi des institutions mises en place
Citation du chapitre : « La difficulté de déterminer les causes de la croissance tient avant tout à ce que la croissance se mesure, qu’elle est une quantité, mais les phénomènes qui la déterminent sont essentiellement qualitatifs » (Raymond Aron, Dix-huit leçons sur la société industrielle, Paris, Gallimard, 1962).
I. Définition, mesure et limites de la croissance économique

A. Une croissance, mesurée par le PIB, récente et inégale
Définition

La croissance correspond à l’évolution de la richesse produite dans un pays entre deux dates (généralement entre deux années ou deux trimestres). Cette production est mesurée par le PIB (Produit Intérieur Brut). La croissance est donc positive lorsque le PIB augmente entre deux dates et négative lorsqu’il baisse (on parle de récession).
Exemple : La croissance française était de 0,4% en 2014. Cela signifie que le PIB de la France a augmenté de 0,4% entre 2013 et 2014.

Rappel – Le PIB (Produit Intérieur Brut)

Définition
Le PIB est le principal agrégat (indicateur) mesurant l’activité économique et la richesse d’un pays. Il est égal à la somme des valeurs ajoutées créées par les unités de production résidentes dans un pays.
Valeur ajoutée (VA)
=
Chiffres d’affaires(CA) – C° intermédiaire(CI)                 
Schéma PIB
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L’équilibre emploi-ressources

Au cours d’une période donnée (par exemple une année) le total des ressources (ce dont dispose un pays) est égal au total des emplois (c'est-à-dire des utilisations de ces ressources). On a donc :
PIB + Importations (M) + Prélèvements sur les stocks

=

C° finale (ménages + administrations publiques) + FBCF (Investissement) + Exportations (X) + Mises en stocks

PIB = C + I + (X-M) + ∆Stock
PIB Réel (en Volume)/ PIB Nominal (en Valeur)
On mesure en général l’évolution du PIB, la croissance, en terme réels (c’est-à-dire en $ ou € constants) plutôt qu’aux prix courants. En effet une augmentation du PIB nominal, a prix courants, peut être la conséquence soit de la hausse des prix soit des quantités produites. Or lorsque l’on mesure la croissance on cherche à savoir si les quantités produites ont augmenté et pas seulement si les prix ont augmenté. La mesure du PIB réel, à prix constant, permet donc d’éliminer l’effet de la hausse des prix et de ne mesurer que l’augmentation des quantités produites.
Intérêt du PIB

Le PIB sert principalement à mesurer l’évolution de l’activité économique d’un pays et donc l’évolution des richesses crées. Il est intéressant car il mesure les revenus distribués dans une économie et donne donc une indication du niveau de vie des pays (lorsque l’on compare des pays de taille différente, on utilise alors le PIB/Habitant). C’est aussi un outil important car il permet de faire des prévisions économiques et  d’adapter la politique économique du pays.  

Son intérêt est de regrouper en un seul chiffre (on dit que c’est un chiffre synthétique) toutes les informations sur la production et la richesse d’un pays. Au niveau international cela permet des comparaisons entre pays mais aussi dans le temps. 

Une croissance récente

La croissance est un phénomène récent à l’échelle de l’humanité. Elle ne démarre véritablement qu’avec la révolution industrielle et l’industrialisation, à la fin du XVIIIe siècle en Angleterre. Ainsi le PIB de la France n’a été multiplié que par 18 entre 0 et 1800, alors qu’il a été multiplié par 40 entre 1800 et 2008, soit deux fois plus en neuf fois moins de temps.
Une croissance inégale

Si la croissance est un phénomène récent, elle n’a pas touché toutes les régions et tous les pays du monde de la même façon. Cette disparité importante dans la croissance des différents pays entraîne des inégalités importantes de niveau de vie entre pays et régions du monde.
B. Mais le PIB ne mesure qu’imparfaitement le niveau de vie des pays et des individus

Le PIB ne tient pas compte de la nature des activités qu’il additionne

Le PIB peut être une mesure trompeuse de la richesse. Il ne tient pas compte des destructions et les comptabilise même comme du positif car elles entraînent une création de richesses. Un accident de la route produit ainsi des services de réparation et de dépannage qui sont comptés dans le PIB, alors que son impact sur le bien-être est bien entendu négatif. De même la pêche intensive ou la surexploitation des forêts épuisent les ressources naturelles mais sont uniquement comptées comme des richesses créées dans le PIB.
Le PIB ne tient donc pas compte de la nature des activités qu’il additionne : aussi bien des activités bénéfiques que des activités néfastes, dangereuses (la pollution, les accidents, …).

Le PIB/Habitant ne tient pas compte des inégalités dans le pays

Une 2ème limite du PIB est qu’il ne tient pas compte des inégalités à l’intérieur du pays. Le PIB/habitant du pays peut augmenter alors même que seuls les plus riches voient leur revenu augmenté et que les inégalités s’accroissent C’est ce qui se passe en partie depuis 20 ans dans les pays de l’OCDE.

Le PIB ne prend pas en compte l’économie informelle

L’économie souterraine (production illégale, travail au noir, ...), le travail bénévole ou la production domestique ne sont pas comptés dans le PIB car ils ne sont pas déclarés. Le PIB ne comptabilise donc en réalité qu’une partie de la production d’un pays et ne tient pas compte de la taille de ce que l’on appelle l’économie informelle. Pourtant ces activités peuvent représenter une part importante dans l’activité des pays, ce qui peut conduire à fausser les comparaisons entre pays.
La nécessité de créer d’autres indicateurs

D’autres indicateurs ont donc été créés pour prendre en compte d’autres éléments que la seule richesse matérielle mesurée par le PIB. C’est le cas notamment de l’IDH (Indice de Développement Humain), indice le plus célèbre de mesure du développement. La notion de développement humain vise à ne pas tenir compte seulement de l’aspect quantitatif mais à intégrer aussi l’aspect qualitatif et le bien-être des habitants.
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Le développement humain d’un pays correspond ainsi à un processus d’accroissement des libertés et des capacités des individus, leur permettent de mener une vie qu’elles jugent satisfaisante. Pour mesurer ce développement humain, l’IDH prend en compte trois dimensions et quatre indicateurs :
Le niveau de vie (mesuré par le RNB/Habitant) n’est ainsi qu’une des trois dimensions de l’IDH, qui prend aussi en compte le niveau de santé et d’éducation de la population.
II. La croissance économique s’appuie sur les facteurs de production

A. L’augmentation de la quantité de travail et de capital permet une croissance extensive
Après avoir défini la croissance et la façon dont on la mesure, il faut maintenant s’interroger sur l’origine de cette croissance, les facteurs, les sources de la croissance. Cela revient à se demander ce qui permet d’augmenter la production et les richesses créées dans un pays.

Les quantités produites dépendent des quantités de facteurs de production

Les quantités produites dans un pays (son PIB) dépendent d’abord de la quantité de travail et de la quantité de capital utilisées. Plus un pays est peuplé par exemple, plus son PIB va être potentiellement élevé (c’est pour cela que lorsque l’on compare la richesse des pays on utilise le PIB/Hab.)

Les économistes modélisent cette relation à travers une fonction de production, dont la plus simple version indique que les quantités produites sont fonction de la quantité de travail et de capital utilisée : Y = F(K,L).

Rappel – Les facteurs de production
Définition

Les facteurs de production désignent l’ensemble des éléments nécessaires à la production de biens ou de services. On regroupe habituellement en économie ces éléments en deux grands facteurs de production : le facteur travail  (L) (l’ensemble de l’intervention humaine dans le processus de production) et le facteur capital (K) (les biens durables utilisés dans le processus de production).
Les rendements ne sont pas nécessairement constants

Dans le cas le plus simple où les rendements seraient constants, pour doubler la quantité produite dans le pays il suffit de doubler les quantités de travail et de capital utilisées 2Y=F(2K,2L).
Dans la réalité les rendements sont plutôt décroissants c'est-à-dire que lorsque la quantité de l’un des facteurs de production augmente, la production augmente mais de moins en moins vite.

Cela s’explique notamment parce que la productivité marginale du travail (ce que chaque travailleur permet de produire en plus en une heure de travail) est décroissante.

Augmenter les quantités de facteurs pour obtenir une croissance extensive
[image: image2.png]L'IDH - trois dimensions et quatre indicateurs

ﬁ

Trois dimensions.

Note: Les indicateurs présentés dans cette figure sont calculés & partir de la nouvelle méthodologe. Voir [Encadré 1.2,

Source : BRHD.



Une première source de croissance est donc l’augmentation de la quantité de facteurs de production utilisés. On parle de croissance extensive pour désigner une augmentation de la production qui est due à l’augmentation de la quantité de facteurs de productions utilisés.

Dans un pays l’augmentation de la quantité de travail est rendue possible par l’augmentation de la population active occupée et/ou par l’augmentation de leur durée de travail.

L’augmentation de la quantité de capital est le résultat de l’investissement, c’est-à-dire de l’achat de capital fixe supplémentaire.
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Toutefois les économistes ont montré, à la suite de travaux de Robert Solow et de l’étude des données sur la croissance, que l’augmentation de la quantité de facteurs ne suffit pas à expliquer l’augmentation du PIB. Une fois retirée la contribution du facteur travail et du facteur capital, il reste une quantité de l’augmentation de la production qui n’est expliquée ni par  l’augmentation de la quantité de travail, ni par celle du capital. C’est ce que l’on a appelé le résidu (de Solow).
Robert M. Solow

B. Mais la croissance peut aussi être intensive grâce aux gains de productivité

Un résidu qui correspond à la productivité globale des facteurs (PGF)

Ce résidu (cette partie non expliquée de la croissance économique) correspond en fait à l’augmentation de la productivité globale des facteurs (PGF). Pour produire plus on peut augmenter la quantité de facteurs, mais on peut aussi les utiliser ou les rendre plus efficaces. La PGF mesure donc l’efficacité des facteurs de production. A la suite de Solow on a souvent assimilé ce résidu au progrès technique
Rappel – La productivité

Définition

La productivité mesure l’efficacité d’un (ou des) facteurs de production. Elle se calcule en divisant la quantité produite par la quantité de facteur utilisée. On utilise soit la productivité horaire du travail (la quantité produite par un travailleur en une heure de travail), soit la productivité globale des facteurs (la valeur de la production divisée par la valeur des facteurs de production utilisés).

Une hausse de la productivité globale des facteurs qui permet une croissance intensive

Si l’on peut produire plus avec la même quantité de facteurs c’est donc que la productivité (l’efficacité des facteurs) a augmenté. On parlera alors de croissance intensive pour désigner une croissance économique qui s’explique principalement par les gains de productivité.

Une hausse de la productivité due à l’investissement et au progrès technique

Si l’investissement de capacité permet d’obtenir une croissance extensive en augmentant la quantité de capital utilisée, l’investissement de remplacement ou de modernisation conduit à améliorer le capital fixe en intégrant du progrès technique. L’accumulation de capital permet ainsi d’augmenter la production à la fois par l’augmentation des quantités produites mais aussi par l’augmentation de la productivité qu’il permet.
Une hausse de la productivité qui permet la croissance en augmentant la demande
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Les gains de productivité permettent de produire plus avec la même quantité de facteurs (c’est leur effet direct sur la croissance) mais ils permettent aussi de produire pareil avec moins de facteurs de production.
Dans les deux cas, le coût unitaire de production (ce que cela coûte à une entreprise de produire une unité de bien) diminue.

Grâce à cette baisse du coût unitaire de production, l’entreprise peut baisser ses prix, augmenter ses profits ou augmenter le salaire de ses ouvriers (qui sont plus productifs).

La baisse des prix, tout comme la hausse des salaires, vont permettre une augmentation de la consommation. Cette augmentation de la consommation conduit à une hausse de la demande qui amène à une hausse de la production, donc à la croissance.

De même, l’augmentation des profits permet une hausse des investissements qui favorise la croissance.

Schéma récapitulatif II.
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III. La croissance est favorisée par le progrès technique et les institutions

A. Le progrès technique vient de l’accumulation du capital sous ses différentes formes
Le progrès technique est donc une source de croissance intensive, via l’augmentation de la productivité globale des facteurs qu’il permet ,comme on l’a vu en II. 

Le progrès technique comme ensemble d’innovations

Définition

Le progrès technique va correspondre à l’ensemble des innovations mises en place, c’est-à-dire l’application d’inventions à des fins productives, qui transforment les produits ou les méthodes de production.
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A la suite de l’économiste autrichien Joseph A. Schumpeter, on distingue habituellement plusieurs types d’innovations : l’innovation de procédé de production, l’innovation de produit, l’innovation d’organisation, l’innovation de débouchés et l’innovation de matières premières.
L’innovation de procédé correspond à la découverte d’un nouveau procédé de production qui permet d’améliorer les profits en abaissant les coûts de production. L’innovation de procédé, tout comme l’innovation d’organisation, vise a améliorer l’efficacité, donc à augmenter la productivité et à abaisser le coût unitaire de production.
L’innovation de produit correspond elle à l’amélioration ou la découverte d’un nouveau produit. Cette innovation de produit permet à l’entreprise d’être en situation de monopole temporaire et de réaliser un profit supplémentaire. Elle permet aussi de créer une nouvelle demande et favorise ainsi la croissance.

Du progrès technique exogène à la croissance endogène
Dans le modèle de Solow (cf. 2ème partie) ce progrès technique était exogène, c’est-à-dire que l’on n’expliquait pas son origine, et donc que l’on n’expliquait pas non plus l’origine de la croissance.
C’est pourquoi, dans les années 80, les économistes vont chercher à expliquer l’origine du progrès technique et à montrer que celui-ci est la conséquence de décisions économiques.

Le progrès technique, et la croissance, deviennent donc endogène, c’est-à-dire qu’ils sont analysés comme la conséquence des décisions des agents économiques. Dans cette approche ce sont  les investissements dans les différents types de capitaux - investissement en capital fixe, mais aussi dépenses d’éducation, dépenses d’innovation (R&D) et dépenses publiques - qui vont permettre le progrès technique, et donc la croissance.
Un progrès technique et une croissance endogène qui proviennent de l’accumulation du capital sous ses différentes formes
Le progrès technique et la croissance vont ainsi être analysés comme la conséquence de l’accumulation du capital sous ses différentes formes : capital physique (les machines, les infrastructures qui incorporent le progrès technique), mais aussi capital technologique, capital humain et capital public.
Le capital humain correspond à l’ensemble des connaissances et des compétences des individus acquises au cours des études ou de son travail. L’accumulation de capital humain permet ainsi une plus grande efficacité de la main-d’œuvre (amélioration de la productivité) mais aussi davantage de découvertes et d’innovations.

De même, les dépenses en recherche et développement (R&D) permettent une accumulation de capital technologique, c’est-à-dire de connaissances et de procédés relatifs à la production. Cette accumulation permet de réaliser des inventions et des innovations qui vont être source d’augmentation de la production.
Ces dépenses sont en partie financées par l’Etat, tout comme tout un ensemble d’infrastructures qui permettent les découvertes et les innovations (réseau routier, réseau de communication, hôpitaux, écoles publiques) : c’est ce que l’on appelle le capital public.
Tableau récapitulatif

	Accumulation…
	Source de l’accumulation
	Effet sur la croissance

	
	
	Hausse de la Production car :
	Externalités car :

	…du capital physique 

(ensemble des biens de production : machines, bâtiment, outils…)
	Investissement (FBCF), privé ou public
	L’investissement incorpore le progrès technique et est source d’apprentissage par la pratique (learnig by doing : en utilisant des machines plus perfectionnées, les travailleurs augmentent leur savoir).
	Le savoir acquis par les travailleurs se diffuse dans toutes les entreprises.

	…du capital humain 

(niveau d’étude, de formation et de qualification, de santé de la population)
	Dépenses (privées ou publiques) en éducation, formation, santé. Learning by doing
(apprentissage en faisant)
	Une population bien éduquée (taux de scolarisation, âge légale scolarité obligatoire) et en bonne santé est plus efficace pour produire et pour innover.
	Le niveau d’éducation et de formation d’un agent a des effets positifs sur ses partenaires.

	…du capital technologique (connaissances relatives à la production)


	Dépenses en R&D (privées ou  publiques)
	Les nouveaux procédés de production réduisent les coûts et les nouveaux produits étendent la taille du marché.
	Le progrès technique est un bien public. Il peut être utilisé par tous les agents et diffusé gratuitement (sous réserve des délais fixés par les brevets). 

	…du capital public (infrastructures financées par la puissance publique : APU comme réseau routier, portuaire, fibre optique, hôpitaux, écoles…)
	Dépenses publiques (impôts)
	Les infrastructures publiques élèvent la productivité du secteur privé. Le niveau d’éducation et de santé s’améliore. La croissance permet de financer des infrastructures.
	La concentration géographique des infrastructures entraîne l’arrivée de nouvelles entreprises, de travailleurs qualifiés. Le capital public à des effets positifs sur les autres capitaux


Source : Manuel Magnard, 2012

B. La croissance dépend aussi des institutions mises en place

Si la croissance et le progrès technique dépendent de l’accumulation des différents capitaux, ils sont aussi dépendants des institutions mises en place dans le pays.
Un ensemble d’institutions qui permettent la croissance

La stabilité politique, le respect de l’Etat de droit ou la confiance que l’on peut avoir dans ses partenaires sont des éléments nécessaires au fonctionnement de l’économie et à l’entretien de la croissance.

De même l’existence d’institutions judiciaires et de droits de propriété sont une condition pour faire fonctionner les marchés et assurer la croissance. Sans droit de propriété ou sans tribunal vers lequel se tourner, impossible de conclure un contrat en confiance avec un autre agent économique.
Pour que la croissance soit durable, les économistes montre qu’il est également nécessaire qu’existe des institutions chargées de réglementer les marchés (pour notamment assurer la concurrence) mais aussi de les stabiliser.
Enfin pour que le système économique soit acceptable il apparaît qu’il faut qu’existe des institutions chargées de protéger les individus et d’organiser la redistribution pour réduire les inégalités (dispositifs de sécurité sociale, d’assurance chômage, …). Ces dispositifs peuvent également contribuer à renforcer la croissance.

Ces dispositifs institutionnels ne sont pas nécessairement identiques dans tous les pays, chaque pays ayant des spécificités politiques (la sécurité sociale, la retraite ou l’assurance chômage ne fonctionne pas de la même façon en France, aux USA ou au Japon). 

L’Etat notamment, joue un rôle différent selon les pays, intervenant plus ou moins fortement dans le fonctionnement de l’économie.

Le cas des droits de propriété

Une institution centrale pour l’émergence du progrès technique est l’existence de droits de propriétés particuliers : les brevets. 
Définition

Un brevet est un droit de propriété industrielle accordé à celui qui revendique une invention. Cela lui permet de bénéficier d’un monopole sur l’exploitation de cette invention pendant une durée limitée.
Ces brevets sont indispensables pour permettre l’innovation. En effet les innovations peuvent être coûteuses à développer. Si les entreprises ne pouvaient protéger leurs nouveautés, elles seraient moins incitées à développer ces innovations. Sans rente de monopole, l’innovateur n’a pas d’incitation à faire des dépenses de R&D. Les droits de propriété sont donc des institutions indispensables au développement de l’innovation.

Schéma Bilan
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KH – Chapitre 1. Quelles sont les origines de la croissance économique ?  

